" tidde la Terre. Vous|m’entendez-bieny, |
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ndi Madame, ces Antipodes-ia qu’on a trou- . i
vez contre toute elperance,, devroient nous s ONE
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le s apprendre a eftre retenus dans nos juge- 1,
rely  mens. Le Monde achevera peut-eitre de (e

. déveloper pour nous, on connoiitra juf- -
_ qu'alaLune. Nousn’en fommes pas encore Al
o 1d, pacce que toute la Terre n’elt pas de- i
g couverte, & qu'apparemment il faut que | |
tout celafefafle d’>ordre. Quand nousau-
rons bien connu noftre habitation, il nous i
ferapermis de connoiftre celle de nos Voi=- 1
fins, lesGensdelaLune. Sansmentir, dit _
la Marquife, en me regasdant attentive-
ment , je vous trouve {i profond fur cette dieeeell (1
¥ matiere. qu'iln’eft pas poflible que vous
F\Q’;&; ne croyiez tout de bon ce quevous dites.

dg ; J'en ferois” bien faché , répondis-je, je
S Veux feulement vous faire voir qu'on peut,
ape aflez bien fofitenir une opinion chimeri- = <N
5 que, pour embaraffer une perfonne d’e- | L.
| forit, maisnon pas aflez pour labien per-
Mk foader, il ’yaquela verité qui perfuade, /
W0 elme fansavoir befoin de paroiftre avec '
onit toutes {es preaves. Elle entre {i naturelle-
W ent dans Pefprit, quil femble quion ne A e
pui faﬁ‘equeféfcmveﬁir'd’ellc,’ quand onlap- U
at prend pout la premiere fois. Ah! vous
. mefoulagez, répliquala Marquile, voftre
W' faux raifonnement m’incommodoit s & me |
B0 faifoit mal, & jeme fe%spélus en érat d’ailer e
-} ' me By
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